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L es activités d’ERAMET nécessitent des 
interventions humaines importantes se 
déroulant souvent dans un milieu qui 
présente des risques pour la sécurité : 

machines, ensembles mécaniques en mouvement, 
chaleurs extrêmes, produits corrosifs, vapeurs… Afi n 
de réduire ces risques, d’importants investissements 
ont depuis plusieurs années été réalisés. 
Investissements en matériels, mais aussi, et surtout, 
dans la mise en place de procédures destinées à 
garantir la sécurité maximale des équipes au travail.

LUTTER CONTRE LES AUTOMATISMES
En endeuillant l’entreprise, les cinq accidents 
mortels du premier semestre de l’exercice 2008 ont 
dramatiquement rappelé que, dans ce domaine, rien 
n’est jamais acquis une fois pour toutes.
L’analyse de ces cinq accidents, dont deux 
concernaient l’activité ferroviaire et un relatif à la 
circulation routière interne, a mis en lumière des 
défauts d’analyse et de comportements individuels 
face à des situations de travail. Ces comportements 
se sont avérés fatals, malgré l’expérience et le 
professionnalisme des personnes impliquées. De 
façon plus générale, la grande majorité des accidents 
est liée à des problèmes de comportement. 
Quelle que soit la pertinence des procédures et 
des standards, le grand danger est l’habitude, le 
réfl exe en l’absence d’analyse. D’où la volonté de la 
direction hygiène, santé & sécurité (HSS) de sans 
cesse redynamiser ses programmes d’action.

AMÉLIORATION DU TAUX DE FRÉQUENCE
La politique de sécurité déployée au sein du 
Groupe se caractérise par sa rigueur, notamment 

Vigilance renforcée 
pour la sécurité

Si, en quelques années, la division 
par quatre du taux de fréquence 
des accidents de travail au sein 
d’ERAMET témoigne de l’effi cacité 
de sa politique dans ce domaine, 
les accidents de 2008 rappellent la 
nécessité de redynamiser sans cesse 
la mobilisation. Car, au-delà des 
investissements en équipements, 
de la formalisation des procédures, 
du renforcement des audits et de 
la formation, la sécurité dépend de 
l’implication de chacun.

DES 
HOMMES 
ET DES 
FEMMES 
DANS UN 
ENVIRON-
NEMENT 
SÛR

HYGIÈNE, SANTÉ & SÉCURITÉ

Les équipements de protection individuelle 
sont la cuirasse des chevaliers du feu.

en matière d’analyse systématique des risques et 
de respect scrupuleux de règles défi nies dans des 
standards. Une approche qui se traduit par des 
résultats probants, illustrés par l’évolution du taux 
de fréquence des accidents du travail avec arrêts 
(autrement dit le nombre d’accidents rapporté à un 
million d’heures travaillées). Celui-ci est passé de 
20,7 en 2002 à 6,9 en 2006, puis à 5,2 en 2007 
et 2008. Très signifi cative, cette progression, bien 
qu’elle « marque le pas » en 2008, témoigne de la 
qualité des programmes de prévention.

POUR UN MANAGEMENT DE LA SÉCURITÉ
Les accidents de 2008 ont immédiatement conduit 
à amplifi er la démarche. L’analyse préventive des 
risques a été intensifi ée. L’accent a également été 
porté sur l’implication du management. 
Celui-ci se doit d’être encore plus mobilisateur afi n 
de mieux entraîner l’ensemble des personnels. 
Pour une grande part en effet, la sécurité relève 
du management de proximité. À tous les niveaux, 
dans toutes les équipes, cette prise en compte 
doit s’imposer comme une priorité. Quant aux 
CHSCT, leur rôle d’acteur majeur de la prévention 
a été confi rmé lors de la deuxième réunion de leurs 
secrétaires (France, Belgique et Nouvelle-Calédonie) 
qui s’est tenue à Tertre le 14 octobre 2008.
Concrètement, le renforcement du management en 
matière de sécurité s’appuie sur le développement 
de la formation et de l’information, avec des séances 
vidéo, des réunions régulières sur des points précis, 
des consignes claires et largement diffusées, des 
échanges. Ce qui se traduit par un rappel régulier 
du respect impératif, par chacun, des règles et 
procédures de sécurité. •

SÉCURITÉ

PLANS D’ACTION AU CRIBLE DES AUDITS
En 2008, 19 sites ou départements de la dimension d’un site ont été audités. Menées par une équipe de 26 auditeurs, ces 

visites ont intégré l’examen du plan d’action sécurité annuel, avec vérifi cation de la prise en compte des actions en correction 

des écarts constatés éventuellement lors du précédent audit, deux années auparavant. Le référentiel d’audit V3 élaboré en 

commun courant 2008 par les équipes de la direction HSS et de la direction de la communication et du développement 

durable a été testé lors des 3 derniers audits de l’année, ce qui a permis d’en confi rmer l’effi cacité.

Campagne de sensibilisation à la sécurité sur le site 
de Marietta (États-Unis).

SÉCURITÉ

UN DYNAMISME 
À L’ÉCHELLE DU 
GROUPE
Afi n de lutter contre les automatismes, 

la sécurité nécessite une animation 

permanente. Tel est le cas chez 

ERAMET, en particulier au travers 

des actions du club sécurité et santé. 

International depuis 2006, celui-ci 

favorise les échanges sur les meilleures 

pratiques. À noter, en 2008, 

la réunion à Grenoble du 23 au 

25 septembre des animateurs hygiène, 

santé et sécurité et environnement de 

l’ensemble des sites ERAMET répartis 

sur les cinq continents : près de cent 

personnes ont abordé ensemble 

des problématiques communes, afi n 

d’identifi er les lignes de conduite 

et actions les plus pertinentes pour 

chaque situation.

Les spécialistes santé, sécurité et environnement 
du Groupe ont échangé durant deux jours 
sur des problématiques communes.
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La maturité des dispositifs, outils et 
méthodes dont disposent les ressources 
humaines d’ERAMET leur permet de 
porter plus loin leurs exigences en 

s’attachant à la fi abilisation sociale du Groupe. 
Au niveau de la direction générale, les standards et 
modalités concernant la rémunération, les bonus, 
la fi xation et le suivi d’objectifs et la gestion de 
carrière des cadres dirigeants (mandataires sociaux 
et autres) ont été formalisés ainsi que la gestion de 
la mobilité des salariés. En phase avec les principes 
les plus exigeants appliqués aujourd’hui dans ce 
domaine, cette action a été menée à bien dans 
un souci de cohérence, de transparence, de 
traçabilité et de performance.

GESTION DES POTENTIELS ET SOUTIEN 
À LA MAÎTRISE
La gestion de l’ensemble des cadres d’ERAMET 
bénéfi cie d’un outil particulièrement effi cace, mis 
en place dans le cadre de la démarche Leaders : 
le « leadership technique ». 
L’approche est rigoureuse et systématique. Dédiée 
au développement et à la transmission des savoir-
faire et compétences, elle facilite la gestion des 
potentiels mais aussi le ciblage des recrutements, 
ce qui constitue un atout très appréciable en période 
de diffi cultés économiques.
À noter, en 2008, l’extension des méthodes de 
gestion des cadres à la maîtrise. Alors que nombre 
d’entre eux partent en retraite, alors que la technicité 
des métiers augmente et que les ingénieurs sont 
pris de plus en plus par la réfl exion stratégique, le 
rôle des agents de maîtrise revêt une importance 
grandissante. Managers de proximité, il leur revient 
de gérer l’organisation du travail, leurs équipes, les 
confl its éventuels, ou encore de prendre les bonnes 
décisions en mode de fonctionnement dégradé. 
D’où ce chantier ouvert par ERAMET, avec un 
premier déploiement en Nouvelle-Calédonie cette 
année. Son objectif : apporter à la maîtrise tous les 
appuis nécessaires.

Exigences renforcées 
et fi abilisation sociale

Renforcement de la gestion 
de l’encadrement et de la maîtrise, 
augmentation de l’intéressement, 
dynamisme de la politique salariale, 
accent porté sur la formation et 
la mobilité, niveau soutenu du 
recrutement… Les nombreux 
chantiers conduits en 2008 par 
la direction des ressources humaines 
du groupe ERAMET contribuent 
à consolider sa cohérence, ses 
performances et sa fi abilité sociale.
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RESSOURCES HUMAINES

À Nouméa, quelques-uns des acteurs de la 
rénovation d’un des fours électriques de l’usine.

INTÉRESSEMENT PORTÉ À 15 %
La fi abilisation sociale du Groupe passe aussi par 
le développement des programmes de protection 
sociale (ceux en place offrent une très large 
couverture) et de motivation. Dans ce dernier 
domaine, 2008 a été marquée par la renégociation 
de l’ensemble des accords d’intéressement en 
France. En effet, alors que seule la moitié d’entre 
eux devaient être réexaminés cette année, la 
décision a été prise de tous les revoir à la hausse. 
Le plafond de l’intéressement a ainsi été porté de 
12 % à 15 %. Avant le vote de la loi offrant des 
avantages fi scaux en cas de dépassement, un 
supplément d’intéressement a également été décidé 
ainsi qu’un abondement exceptionnel accordé au 
regard des remarquables résultats de 2007.
Pratiquement tous les partenaires sociaux ont 
signé ces accords et avenants. Le déroulement 
des négociations a une fois de plus témoigné de la 
qualité du dialogue social au sein du Groupe. Plus 
largement, les syndicats sont associés à la réfl exion 
sociale de la DRH. Celle-ci organise d’ailleurs à leur 
intention des formations objectives sur la protection 
sociale, la retraite, la prévoyance ou encore l’épargne 
collective, et sur des actions de terrain tels les audits 
des sites.

RÉPERCUSSION DU SUCCÈS COLLECTIF
La politique salariale s’est inspirée des très bons 
résultats de l’année en mettant en œuvre une 
évolution très positive du pouvoir d’achat. 
Les bons scores de l’intéressement directement 
liés aux performances et résultats ainsi constatés 
sont venus renforcer sensiblement cette politique 
de rémunération.
Quant à la formation professionnelle, son budget a 
représenté en 2008 plus de 5 % en moyenne de 
la masse salariale – l’obligation légale en France 
est de 1,10 %. Les programmes ont accompagné 
les nombreux investissements réalisés sur tous les 
continents. Leur déploiement s’appuie notamment 
sur les entretiens annuels d’appréciation. Ceux-ci 

7REMISE EN CAUSE 
PROFESSIONNELLE 
ET MOBILITÉ
Des règles pour la mobilité. À l’intérieur 
des sociétés du Groupe et entre les 
branches, la DRH accompagne ceux qui 
ont choisi de changer de pays. Un travail 
de fond est en cours de réalisation pour 
harmoniser les pratiques concernant 
les packages de rémunération mais 
aussi les mesures d’accompagnement 
de la mobilité internationale. À titre 
d’exemple, la DRH met en place des 
procédures spécifi ques, tel un check-
up complet de la santé du salarié 
et de sa famille, ou des formations 
interculturelles dans certains pays…

VALEURS D’ERAMET

RESSOURCES HUMAINES

UNE POLITIQUE DE RECRUTEMENT 
TRÈS DYNAMIQUE
En 2008, la politique de recrutement d’ERAMET a été particulièrement dynamique : plus de 160 cadres ont rejoint le 

Groupe, dont le nombre de cadres est de 1 500 personnes environ. 

Du fait de la diffi culté de trouver les profi ls parfaitement adaptés aux activités d’ERAMET, la stratégie en la matière a été 

revue. À ERAMET Research, centre de R&D d’ERAMET situé à Trappes, en Ile-de-France, les effectifs sont passés dans 

l’année de 80 à 105 cadres et techniciens (soit une augmentation de 31 %). Les cadres y sont pour l’essentiel recrutés 

au sortir des universités et des grandes écoles, notamment celles de très haut niveau, une formation complémentaire et 

pratique étant assurée au sein de l’entreprise. >
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sont en cours de généralisation dans le monde. 
À fi n 2008, plus de 60 % des collaborateurs en 
bénéfi cient (y compris les ETAM et les opérateurs sur 
certains sites).

NOUVELLE DYNAMIQUE POUR LEADERS
Déployée depuis 2007 à l’échelle mondiale, la 
démarche Leaders s’appuie sur le partage des 
sept valeurs d’ERAMET afi n de permettre à chacun 
d’agir de façon responsable et de mieux contribuer 
à la performance collective. Réalisé en 2008 à la 
demande de son comité de pilotage (Copil), un état 
des lieux des projets a souligné les nombreuses 
avancées dans des domaines clés, telles que 
l’illustrent les actions récompensées au challenge 
de l’Initiative (voir ci-contre). 96 % des cinquante 
unités interrogées témoignent d’un ou plusieurs 
projets Leaders dans leur périmètre. Plus largement, 
les valeurs d’ERAMET sont maintenant connues et 
partagées par tous.
Alors que Leaders est ainsi devenu une référence 
pour les équipes, la démarche a été clarifi ée pour 
toujours plus d’effi cacité. Centrés sur les sept 
valeurs, quatre axes ont été formalisés :
• Knowledge Management : préservation, 
développement et transmission harmonieuse 
des connaissances du Groupe ;
• Best Practices of ERAMET : échange des 
meilleures pratiques pour les enrichir ;
• Challenge Initiative : démonstration de la vitalité 
des équipes partout dans le monde ;
• Poursuite des projets locaux animés par les 
branches et suivis par le Copil. •

DES 
HOMMES 
ET DES 
FEMMES 
DANS UN 
ENVIRON-
NEMENT 
SÛR 7INITIATIVE ET ESPRIT 

D’OUVERTURE
L’esprit d’initiative encouragé. 
Le challenge de l’Initiative incite et 
encourage les collaborateurs à proposer 
autant qu’à mettre en œuvre leurs 
initiatives créatrices de valeur. Pour 2007, 
plus de 150 actions ont été sélectionnées 
localement, les lauréats recevant leur 
trophée lors d’une soirée spéciale en 2008. 
Du remplacement d’un groupe tournant 
à Commentry à la réduction du coût des 
cathodes en Chine, de la modifi cation de 
portes de hottes en Nouvelle-Calédonie 
à la diminution des déchets d’huile à 
Issoire, la mise au point d’un test minier 
en Indonésie, la création d’une charte 
DRH au Gabon ou celle d’un forum 
d’assistantes à Paris, autant de succès qui 
témoignent de la capacité d’innovation 
des équipes !

VALEURS D’ERAMET

RESSOURCES HUMAINES

La formation professionnelle représente 
plus de 5 % de la masse salariale.

Les effectifs de la branche Nickel se répartissent entre 
la Nouvelle-Calédonie, la France et l’Indonésie.

Manganèse 45 %
Alliages 33 %
Nickel 20 %
Holding 2 %

RÉPARTITION DES EFFECTIFS PAR BRANCHE À FIN 2008

RÉPARTITION DES EFFECTIFS PAR ZONE 
GÉOGRAPHIQUE À FIN 2008

Europe 43 %
Afrique 19 %
Océanie 16 %
Asie 17 %
Amérique du Nord 5 %

16 000 personnes
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POURSUITE DE LA MOBILISATION 
GAMMA AU GABON
Au Gabon, l’État détient 25 % de Comilog. Cette 
fi liale spécialisée dans le manganèse assure 
également, pour le compte des pouvoirs publics, la 
gestion du chemin de fer. Sa fi abilisation contribue 
fortement au développement économique et social 
du pays.
Au Gabon toujours, ERAMET s’est engagé dans 
le programme Gamma de lutte contre le sida, en 
relation avec les autorités sanitaires du pays. Après 
le succès des campagnes de dépistage volontaire 
et anonyme (plus des deux tiers des salariés y 
ont participé), les distributions de préservatifs aux 
collaborateurs et à leur famille ont été poursuivies 
(plus de 45 000). Les personnes séropositives et 
malades sont prises en charge, avec un traitement 
médical pertinent et une adaptation éventuelle de leur 
poste de travail.
Autre action, la diffusion tous les quinze jours d’une 
émission de radio d’une heure le vendredi soir sur 
Radio Moanda, portant sur un thème lié au sida. 
À la rentrée scolaire, une réunion organisée avec 
les parents d’élèves de la 5e à la terminale du lycée 
Henry Sylvoz a permis de les sensibiliser. Objectif : 
les inciter à en parler avec leurs enfants. Nombre 
d’autres opérations ont été menées : lancement d’un 
bulletin d’information, stand avec jeu à la grande 
kermesse de la Sainte-Barbe le 4 décembre, reprise 
de la minute Gamma pour une information récurrente 
sur le lieu de travail… Toutes ces animations 
bénéfi cient de la contribution d’une volontaire du 
service civil dédiée au programme.

1.

2.

Une participation 
active à la vie locale

L’intégration des fi liales du Groupe 
dans leurs pays d’implantation est 
favorisée par le partage d’intérêts 
communs. En Nouvelle-Calédonie, 

les provinces du territoire détiennent, à travers la 
STCPI, 34 % de la SLN, fi liale locale d’ERAMET. 
En raison de l’inauguration de l’unité de traitement 
du minerai à Tiébaghi, le conseil d’administration 
du 20 novembre 2008 de la SLN s’est tenu à la 
mairie de Koumac, en Province nord. Une occasion 
dont Patrick Buffet a profi té pour présenter sa 
proposition d’une nouvelle gouvernance de la fi liale, 
afi n d’associer davantage la STCPI. Cette évolution 
devrait permettre de resserrer les liens du Groupe 
avec ses partenaires calédoniens.

Dans toutes ses régions d’implantation, le groupe 
ERAMET noue des liens étroits avec les communautés 
environnantes. Au-delà de l’impact économique et social 
positif  de ses activités, il convie les pouvoirs publics 
et populations, à travers leurs représentants et élus, 
à participer à ses projets de développement. Il participe 
lui-même activement à la vie locale, en s’engageant 
notamment dans les domaines de l’éducation, de la 
culture et de la santé.
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INTÉGRATION AUX COMMUNAUTÉS

1. Au Gabon, le programme 
Gamma permet de lutter 

contre le sida.

2. ERAMET a été parrain de 
l’exposition « Terre de corail ».

RÉFLEXION ET ACTIONS AVEC 
LES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES
En Europe aussi, ERAMET s’attache à développer 
ses relations avec les populations locales, en 
travaillant de façon étroite avec les élus. En 
France, près de quarante maires ont répondu à 
l’invitation de la direction des Ancizes (Aubert & 
Duval) pour faire un point, en novembre 2008, sur 
les développements en cours et les projets. Plus 
largement, ERAMET Alliages noue des partenariats 
avec les collectivités locales (municipalités, 
départements, régions) pour mener à bien 
d’importantes actions en formation et recrutement, 
mais aussi transport public et logement. Dans ce 
domaine, la cession a d’ailleurs été prévue, aux 
établissements publics compétents, des immeubles 
d’habitation détenus par l’entreprise afi n qu’ils soient 
réaménagés en logements sociaux. •

MÉCÉNAT

AUX CÔTÉS DE 
L’OPÉRATION 
LAPÉROUSE 2008
Pour la première fois, ERAMET s’est 

engagé dans une action de mécénat 

portant sur l’opération Lapérouse 2008. 

Sous le haut patronage du Président 

de la République et avec le soutien de 

plusieurs ministères, cette expédition 

a permis d’explorer les épaves de 

l’Astrolabe et de la Boussole, deux 

navires disparus en mer à la fi n du 

XVIIIe siècle dans l’archipel des îles 

Salomon. Objectif : percer le mystère de 

ce naufrage dont les rescapés auraient 

survécu sur l’île de Vanikoro. ERAMET 

fi nance le fi lm d’Yves Bourgeois sur 

l’expédition, qui sera diffusé courant 

2009 sur France 3 (Thalassa), France 5 

et RFO. Pourquoi ce choix ? D’abord 

en raison de l’implantation historique 

du Groupe dans le Pacifi que Sud, 

mais aussi parce que les valeurs de 

l’opération sont proches des siennes 

et de l’image qu’il souhaite donner : 

innovation, goût du défi , persévérance, 

esprit d’équipe, aventure…

DÉVELOPPEMENT LOCAL

ERAMET S’IMPLIQUE EN NORVÈGE
En Norvège à Sauda, ERAMET Norway consacre du temps aux comités de la municipalité qui 

soutiennent l’innovation et le développement industriel. ERAMET Norway siège ainsi au conseil 

de la Société de développement industriel et d’une entreprise de formation locale. 

Elle sponsorise l’enseignement grâce à un programme de mathématiques pour le primaire et 

achète du matériel scientifi que pour le lycée. Elle participe au fi nancement de la surveillance 

régionale de la qualité de l’eau et de l’air et, au niveau de la région et du pays, elle siège aux 

comités sur l’énergie.
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ÉTATS 
FINANCIERS

+15 % de chiffre d’affaires 
en 2008, soit 4,3 Md€

+19 % de trésorerie nette 
consolidée à 1,1 Md€
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représentent une charge de 75 millions d’euros, 
dont principalement 35 millions d’euros d’effet de 
change négatif, 25 millions d’euros de valorisation 
négative d’instruments fi nanciers non qualifi és de 
couverture et 10 millions d’euros de charges de 
désactualisation ;
• d’un impôt sur les résultats de 347 millions 
d’euros, soit un taux effectif de 29 % par rapport 
à 30 % en 2007. Le taux d’imposition encore 
favorable dont bénéfi cie ERAMET est dû en 2008 
au taux d’imposition applicable en Norvège (28 %) 
et à l’utilisation ou la reconnaissance de défi cits non 
antérieurement reconnus chez ERAMET Manganèse.

RÉSULTAT NET PART DU GROUPE
Il s’élève à 694 millions d’euros par rapport à 
582 millions d’euros en 2007, après 161 millions 
d’euros de part des minoritaires dans le résultat net.

FINANCEMENT (1)

La trésorerie nette(2) du Groupe s’élève à 
1 133 millions d’euros au 31 décembre 2008 par 
rapport à 954 millions d’euros au 31 décembre 
2007. Cette progression est notamment la résultante 
des fl ux suivants :
• 1 140 millions d’euros de fl ux de trésorerie nets 
provenant des activités opérationnelles (988 millions 
d’euros en 2007) ;
• (809) millions d’euros de fl ux net de trésorerie lié 
aux opérations d’investissements, dont 419 millions 
d’euros d’investissements industriels et 400 millions 
d’investissements fi nanciers suite essentiellement à 
l’acquisition de Tinfos (y compris frais d’acquisition) ;

• (86) millions d’euros de fl ux net de trésorerie 
lié aux opérations sur fonds propres, dont pour 
l’essentiel 154 millions d’euros de dividendes versés 
aux actionnaires d’ERAMET et 51 millions d’euros 
aux actionnaires minoritaires des sociétés intégrées 
et 114 millions d’euros en augmentation de capital 
rémunérant une partie de l’acquisition de Tinfos.

BILAN CONSOLIDÉ

Le total du bilan consolidé du Groupe s’établit au 
31 décembre 2008 à 5 969 millions d’euros par 
rapport à 4 874 millions d’euros au 31 décembre 
2007.
Le besoin en fonds de roulement s’établit à 
823 millions d’euros contre 781 millions d’euros 
au 31/12/2007 (y compris le besoin en fonds de 
roulement de Tinfos pour 121 millions d’euros), soit 
une diminution hors Tinfos, traduisant les efforts de 
maîtrise du BFR du Groupe et une augmentation de 
la dette d’impôts.
Les capitaux propres, y compris les intérêts 
minoritaires, augmentent fortement : de 
3 035 millions d’euros fi n 2007 à 3 732 millions 
d’euros fi n 2008.

(1) Tableau de fl ux de l’endettement.
(2) La trésorerie nette est composée de la trésorerie et équivalents de 
trésorerie, des autres actifs fi nanciers moins des emprunts à moins et 
plus d’un an. Les obligations auparavant comptabilisées dans la rubrique 
« Trésorerie et équivalents de trésorerie » ont été reclassées en « Autres 
actifs fi nanciers courants » pour un montant de 144 millions d’euros au 
31 décembre 2007 et 103 millions d’euros au 31 décembre 2006. Les 
bilans et les tableaux de fl ux de trésorerie des exercices 2007 et 2006 ont 
été retraités pour tenir compte de ces changements.

FLUX DE TRÉSORERIE NET GÉNÉRÉ 
PAR L’ACTIVITÉ

543

988

1 140

06 07 08

INVESTISSEMENTS INDUSTRIELS

309 319

419

06 07 08

COMPTE DE RÉSULTAT

CHIFFRE D’AFFAIRES
Le chiffre d’affaires consolidé du Groupe s’élève 
à 4 346 millions d’euros pour 3 792 millions d’euros 
en 2007, progressant de 15 %.
Cette augmentation de 554 millions d’euros est 
due pour l’essentiel à la hausse des prix de vente 
du manganèse et tient compte de l’intégration de 
la société Tinfos (hors activité négoce traitée en 
actif disponible à la vente) à partir du 1er août 2008 
(159 millions d’euros).
En revanche, les prix de vente d’ERAMET Nickel, 
après effet des couvertures nickel se sont établis 
à 10,2 $/Lb (22 440 $/t) pour 13 $/Lb (28 600 $/t) 
en 2007.

RÉSULTAT OPÉRATIONNEL COURANT
Le résultat opérationnel courant s’établit à 
1 321 millions d’euros par rapport à 1 196 millions 
d’euros en 2007, soit une marge opérationnelle 
courante de 30 %, en légère diminution par rapport 
à 2007 (32 %).

L’augmentation du résultat opérationnel courant 
de 125 millions d’euros, qui comprend 62 millions 
d’euros pour Tinfos, résulte pour l’essentiel :
• d’un effet prix de vente positif de 717 millions 
d’euros dont – 260 millions d’euros chez ERAMET 
Nickel, 945 millions d’euros chez ERAMET 
Manganèse et 32 millions d’euros chez ERAMET 
Alliages ;
• d’un effet volume négatif de 82 millions d’euros dû 
essentiellement à la baisse des ventes chez ERAMET 

Manganèse au 4e trimestre 2008 ;
• d’une très forte augmentation des coûts 
enregistrée dans les trois branches du Groupe (fuel, 
fret, charbon, matières premières d’alliages…) 
pour 308 millions d’euros ;
• des effets négatifs sur l’activité et la productivité 
(196 millions d’euros) des baisses de production 
du dernier trimestre et d’événements non récurrents 
tels que la rénovation d’un four à SLN et de très 
fortes intempéries en Nouvelle-Calédonie au 
1er semestre ;
• de la baisse des cours du $/€ (68 millions 
d’euros) : 1,4350 $/€ par rapport à 1,3170 en 
2007, après effet des couvertures.

RÉSULTAT OPÉRATIONNEL
Il s’élève à 1 243 millions d’euros en hausse par 
rapport à 2007 (1 139 millions d’euros) ; il intègre 
une déduction de 78 millions d’euros d’autres 
produits et charges opérationnels qui couvrent pour 
l’essentiel l’effet de dépréciations d’actifs à hauteur 
de 48 millions d’euros (dont 41 millions de tests 
d’impairment), la contrepartie de la revalorisation des 
stocks de produits fi nis de Tinfos pour 16 millions 
d’euros, ainsi qu’une charge de 14 millions d’euros 
due à l’aménagement du régime de retraite 
complémentaire.

RÉSULTAT NET
Il s’établit à 855 millions d’euros pour 814 millions 
d’euros en 2007, après prise en compte :
• du coût de l’endettement net positif pour 
34 millions d’euros, produit du placement de la 
trésorerie sur le marché ;
• des autres produits et charges fi nanciers qui 

Comptes
consolidés

ÉTATS 
FINANCIERS

 CHIFFRE D’AFFAIRES

3 056

3 792

4 346

06 07 08

RÉSULTAT OPÉRATIONNEL COURANT

607

1 196
1 321

06 07 08

 (en normes IFRS et en millions d’euros)
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Compte de résultat

 2008 2007

Chiffre d’affaires 4 346   3 792  

Autres produits 126   62  

Coût des produits vendus (2 768)  (2 318) 

Frais administratifs et commerciaux (141)  (126) 

Frais de recherche et developpement (58)  (37) 

EBITDA 1 505   1 373  

Amortissements et dépréciations sur actif immobilisé (186)  (171) 

Charges de dépréciation et provisions 2   (6) 

Résultat opérationnel courant 1 321   1 196  

Autres produits et charges opérationnels (78)  (57) 

Résultat opérationnel 1 243   1 139  

Coût de l’endettement net 34   19  

Autres produits et charges fi nanciers (75)  6  

Quote-part dans les résultats des entreprises associées -   -  

Impôts sur les résultats (347)  (350) 

Résultat net 855   814  

– part des minoritaires 161   232  

– part du Groupe 694   582  

Résultat de base par action (EUR) 27,03   22,67  

Résultat dilué par action (EUR) 26,96   22,54  

(en normes IFRS et en millions d’euros)
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BilanÉTATS 
FINANCIERS

(en normes IFRS et en millions d’euros)

Actif 2008 2007

Goodwills 263 33

Immobilisations incorporelles 345 309

Immobilisations corporelles 1 763 1 505

Participations dans les entreprises associées -   1

Autres actifs fi nanciers non courants 137 61

Impôts différés 32 13

Autres actifs non courants 6 6

Actifs non courants 2 546   1 928  

Stocks 1 242   905  

Clients et autres actifs courants 597 675  

Créances d’impôt exigible 141 131  

Instruments fi nanciers dérivés 111   129  

Autres actifs fi nanciers courants 388   144  

Trésorerie et équivalents de trésorerie 944   962  

Actifs courants 3 423   2 946  

Total actif 5 969   4 874  

Passif   

Capital 80   79  

Primes 345   223  

Réserves 1 674   1 340  

Écarts de conversion (132)  (30) 

Résultat net 694   582  

 2 661   2 194  

Intérêts minoritaires 1 071   841  

Capitaux propres 3 732   3 035  

Engagements liés au personnel 121   112  

Provisions 271   255  

Impôts différés 240   246  

Emprunts – part à plus d’un an 92   65  

Autres passifs non courants 22   30  

Passifs non courants 746   708  

Provisions – part à moins d’un an 32   31  

Emprunts – part à moins d’un an 107   87  

Fournisseurs et autres passifs courants 907   656  

Dettes d’impôt exigible 287   276  

Instruments fi nanciers dérivés 158   81  

Passifs courants 1 491   1 131  

Total passif 5 969   4 874  
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Variation des capitaux propres

 Nombre  Capital   Primes   Réserves   Conversion   Résultat   Total part   Minoritaires     Total  

 d’actions        du Groupe   

Capitaux propres au 31 décembre 2006 25 880 894   79   222   999   (5)  319   1 614   525   2 139  

Affectation en réserves -   -   -   319   -   (319)  -   -   -  

Dividendes distribués -   -   -   (74)  -   -   (74)  (33)  (107) 

Augmentations de capital 24 727   -   1   -   -   -   1   -   1  

Actions propres -   -   -   (49)  -   -   (49)  -   (49) 

Paiements en actions -   -   -   2   -   -   2   -   2  

Autres mouvements -   -   -   3   (3)  -   -   45   45  

Écarts de conversion -   -   -   -   (22)  -   (22)  (6)  (28) 

Variation de la réserve de réévaluation 

des instruments fi nanciers – IAS 32 & 39 -  -   -   140   -   -   140   78   218  

Variation de la juste valeur des actifs         

fi nanciers destinés à la vente -   -   -   -   -   -   -   -   -  

Total des produits et charges de l’exercice        

comptabilisés en capitaux propres -   -   -   140   (22)  -   118   72   190  

Résultat net -   -   -   -   -   582   582   232   814  

Capitaux propres au 31 décembre 2007 25 905 621   79   223   1 340   (30)  582   2 194   841   3 035  

Affectation en réserves -   -   -   582   -   (582)  -   -   -  

Dividendes distribués -   -   -   (154)  -   -   (154)  (51)  (205) 

Augmentations de capital 309 610   1   122   (5)  -   -   118   1   119  

Actions propres -   -   -   (10)  -   -   (10)  -   (10) 

Paiements en actions -   -   -   2   -   -   2   -   2  

Autres mouvements -   -   -   (1)  -   -   (1)  136   135  

Écarts de conversion -   -   -   -   (102)  -   (102)  (21)  (123) 

Variation de la réserve de réévaluation 

des instruments fi nanciers – IAS 32 & 39 -    -   -   (72)  -   -   (72)  4   (68) 

Variation de la juste valeur des actifs         

fi nanciers destinés à la vente -   -   -   (8)  -   -   (8)  -   (8) 

Total des produits et charges de l’exercice          

comptabilisés en capitaux propres -    -   -   (80)  (102)  -   (182)  (17)  (199) 

Résultat net -   -   -   -   -   694   694   161   855  

Capitaux propres au 31 décembre 2008 26 215 231   80   345   1 674   (132)  694   2 661   1 071   3 732  

(en normes IFRS et en millions d’euros)
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(en normes IFRS et en millions d’euros)

Activités opérationnelles 2008 2007

EBITDA 1 505   1 373  

Élimination des charges et produits sans incidence sur la trésorerie ou non liés à l’activité (395)  (344) 

Marge brute d’autofi nancement 1 110   1 029  

Variation nette des actifs et passifs courants liés à l’activité 30   (41) 

Flux de trésorerie nets provenant des activités opérationnelles 1 140   988  

Opérations d’investissement  

Investissements industriels (419)  (319) 

Investissements fi nanciers (425)  7  

Cession d’immobilisations  11   8  

Subventions d’investissement reçues -   -  

Variation des créances et dettes sur immobilisations (4)  4  

Variations de périmètre et des prêts fi nanciers 27   4  

Dividendes reçus des sociétés mises en équivalence 1   1  

Flux net de trésorerie lié aux opérations d’investissement (809)  (295) 

Opérations sur fonds propres

Dividendes versés (205)  (107) 

Augmentations de capital 119   1  

Variation du besoin net en fonds de roulement lié aux opérations sur fonds propres -   (1) 

Flux net de trésorerie lié aux opérations sur fonds propres (86)  (107) 

Incidence des variations de cours des devises (66)  15  

Diminution (augmentation) de la trésorerie ou endettement net 179   601  

Trésorerie ou (endettement) net d’ouverture 954   353  

Trésorerie ou (endettement) net de clôture 1 133   954  

Tableau des fl ux 
de l’endettement

ÉTATS 
FINANCIERS
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 LES PROCÉDÉS

Enrichissement du minerai
Utilisée par SLN et Comilog, cette technologie permet, 
par tri granulométrique et densimétrique, d’accroître la teneur 
des minerais afi n d’exploiter une portion plus large du gisement 
et d’augmenter ainsi la durée de vie des réserves.

Forgeage
Déformation plastique du métal entre deux outils plats. 
Le forgeage permet d’obtenir des pièces de géométrie simple.

Hydrométallurgie
Réduction des oxydes métalliques et séparation métal-oxyde par 
voie chimique (attaque pour mise en solution, extraction par solvant, 
électrolyse). Permet la valorisation de minerais à faible teneur.

Laminage
Réduction de l’épaisseur d’un lingot, d’une barre, d’une tôle, etc., 
par passage entre les cylindres en rotation d’un laminoir.

Matriçage
Mise en forme complexe d’une ébauche métallique entre 
deux outillages gravés, en un seul coup et à vitesse lente.

Métallurgie des alliages
> Métallurgie à l’air : réalisée dans un four à arc, la fusion est 
suivie par un traitement métallurgique afi n de réaliser les additions 
de métaux d’alliages, d’éliminer les impuretés et d’obtenir l’analyse 
chimique souhaitée.

> Métallurgie sous vide : utilisée pour des alliages supportant 
des contraintes plus élevées (teneur en azote, éléments d’alliages 
réactifs à l’oxygène…), ce procédé de fusion est réalisé dans des 
fours à induction sous vide de type VIM (vacuum induction melting).

> Refusion : indispensable pour certaines pièces critiques 
destinées aux secteurs de l’aéronautique et de l’énergie, 
ce procédé permet une meilleure maîtrise des ségrégations 
et de la morphologie inclusionnaire et d’abaisser la teneur 
en gaz pour une augmentation signifi cative des caractéristiques 
et de la fi abilité mécanique.

> Métallurgie des poudres : fabrication d’alliages à hautes 
caractéristiques par pulvérisation d’un jet de métal liquide, 
puis compaction de la poudre ainsi obtenue sous très haute 
pression et à température élevée.

Presse
Outil industriel utilisé pour le matriçage (défi nition plus haut). 
Sa puissance se mesure en milliers de tonnes.

Pyrométallurgie
Réduction des oxydes métalliques et séparation métal-oxyde 
par fusion (haut fourneau ou four électrique).

LES PRODUITS

Aciers rapides
Aciers très résistants à l’usure, d’une dureté élevée à chaud et 
à froid, destinés principalement à la fabrication d’outils de coupe 
(forets, tarauds, fraises, scies…) pour l’usinage des métaux.

Alliages
Matériaux métalliques composés de différents métaux aux 
propriétés particulières répondant à des usages déterminés, 
comme la résistance à l’usure ou à la corrosion, la résistance 
mécanique à haute température, etc.

Electrolytic Manganese Dioxide (EMD)
Agent actif des piles alcalines.

Ferroalliages
Alliages contenant du fer et au moins un autre métal ajouté 
au métal liquide lors du processus d’élaboration de l’acier afi n 
d’ajuster sa composition en fonction des propriétés souhaitées.

Manganèse
Consommé sous forme d’alliage (ferromanganèse, 
silicomanganèse), ce métal entre dans la composition de l’acier 
dans la proportion de 6 à 7 ‰ afi n d’en améliorer la dureté, la 
résistance à l’abrasion, l’élasticité et l’état de surface au laminage. 
Il est également utilisé lors de l’élaboration pour la désoxydation/
désulfurisation. Autres applications : chimie, piles et batteries, 
circuits électroniques, engrais, durcisseur pour l’aluminium…

Nickel
Élément d’alliage essentiel, ce métal confère aux aciers de 
nombreuses propriétés variant selon les nuances : résistance à la 
haute température, résistance à la corrosion atmosphérique en 
combinaison avec le chrome (acier inoxydable), ductilité, résistance 
mécanique, résistivité électrique, propriétés magnétiques… 
Le nickel est recyclable à l’infi ni.

Nuances
Qualités d’aciers différentes obtenues en variant les alliages 
des métaux entrant dans leur composition afi n d’obtenir des 
caractéristiques spécifi ques. Chaque nuance est adaptée 
à des besoins particuliers.

Poudres de cobalt et de tungstène
Ces poudres sont utilisées notamment pour la fabrication 
des carbures cémentés employés dans l’usinage des métaux 
et pour les outils diamantés, utilisés pour découper la pierre 
et les matériaux de construction.

Produits longs
Demi-produits d’alliages de hautes caractéristiques destinés 
à être transformés.

Superalliages
Alliages de plusieurs métaux où le nickel est généralement 
prédominant (superalliages base nickel), présentant de hautes 
caractéristiques de résistance mécanique à température élevée et 
de résistance à la corrosion. Les superalliages sont utilisés pour 
la fabrication de pièces destinées à l’industrie aéronautique et 
spatiale, la production d’énergie, l’industrie chimique, 
la préservation de l’environnement.
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